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Extraits de 

Aux plus petits de mes frères [1].  
 

 « Tous les actes, pensées, paroles, actions de tous les instants 

de votre vie, vous les faites, ô JESUS, dans l’amour de Dieu et pour 

l’amour de Dieu, en obéissance à la volonté de Dieu. Tous vos 

instants, toutes vos pensées, vos paroles et vos actions nous sont par 

conséquent, sans exception, des exemples d’amour de Dieu. O 

Seigneur, faites que nous suivions ces exemples ! Faites que, nous 

aussi, tous nos instants, toutes nos pensées, nos paroles, nos actions 

soient dans l’amour de Dieu et pour son amour, et selon sa volonté. 

Amen ! Amen ! Amen ! » (1, I) 
 

 « Votre jeûne au désert a pour premier effet de glorifier Dieu,   
ô Seigneur ! Le second effet en sera la sanctification des hommes. Avec quel tendre 

amour vous désirez que ce jeûne, par son mérite, répande sur eux une pluie de 

grâces, par son exemple leur apprenne à jamais à chercher la solitude, à la 

pratiquer, soit toute leur vie, soit de temps en temps, à jeûner, à quitter leur famille 

pour vivre seuls aux pieds de Dieu, à savoir repousser les tentations, à faire 

pénitence, à vous aimer, surtout en voyant votre amour pour eux, et à s’aimer entre 

eux en voyant combien Dieu les aime tous, les embrasse tous dans son Cœur. » (4, II) 
. 

« Comme nous devons, à votre exemple, conformer nos cœurs à celui de 

Dieu, bon et aimant pour tous, aimant les hommes jusqu’à donner pour eux son Fils 

unique ; comme nous devons, à votre exemple, non seulement obéir à Dieu, en 

faisant le bien qu’il veut de nous, aux corps et aux âmes de notre prochain, mais 

encore en le faisant comme il le fait, comme vous le faites, ô JESUS, amoureusement, 

tendrement, associant et conformant notre cœur au CŒUR de Dieu qui nous 

commande ces choses dans un si grand amour. » (8, II) 
 

« L’esprit de paix n’est pas l’esprit de faiblesse ; au contraire c’est un esprit de 

force comme tout bon esprit. Il faut de la force pour se laisser tout faire par son frère, 

pour se laisser non seulement tondre, mais égorger sans se plaindre ni résister, et 

porter jusque là l’esprit de paix, comme notre Seigneur. » (13, II) 
 

« Cette œuvre de charité qui consiste dans l’enseignement [du bien] est une des 

plus saintes ; c’est à elle surtout que notre Seigneur s’est consacré pendant les trois ans 

de sa vie publique. Si nous en sommes chargés par lui au moyen de la voix de ses 

représentants authentiques, consacrons-nous-y en le prenant pour modèle et en nous 

efforçant de tout notre cœur de l’imiter dans ce qu’il fit durant sa vie publique. » (15) 
 

 « Nous voyons combien les actes charitables d’indignation pieuse et de 

sévérité doivent être rares, puisque notre Seigneur dans toute sa vie, lui qui était 

entouré de tant de méchants, les a montrés si rarement : l’expulsion des vendeurs et 

quelques apostrophes aux Pharisiens, toutes pour le bien des âmes, voilà les seuls 

actes où notre Seigneur ait montré de la sévérité et de l’indignation. 
 Partout ailleurs nous ne voyons que douceur et patience. Suivons son 

exemple. Soyons doux et sans colère, ‘comme des agneaux (Lc, X, 3). Qu’il n’ait pas 
à nous dire : ‘Vous ne savez pas de quel esprit vous êtes’ (Luc IX, 35). » 
 

 


